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unsere Manöver hätten übertrieben grosse strategische Ansprüche gezeigt; man finde, die Schwei­
zertruppen sollten sich eher auf eine bescheidene Defensive beschränken als nach einer grossarti­
gen Offensive streben. Was Frankreich begehre, sagte er zum Schluss, sei vor allem die Gewissheit, 
gegen einen italienischen Angriff durch die Schweiz hindurch gesichert zu sein.

Über die Kompetenz und Information des französischen Prinzen bin ich nicht orientiert. Der 
schweizerische Gesandte in Paris kennt ihn jedoch persönlich gut und wäre wohl in der Lage, Ihnen 
eventuell über diese Punkte Aufschluss zu geben. Bundespräsident Forrer kommentierte diesen 
Bericht mit der Randbemerkung: Roland Bonaparte ist ein Blagueur und hat keine Beziehungen zu 
den französischen Regierungsmännern (E 2300 Rom, Archiv-Nr. 14).
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5327. Conclusion de la paix entre l’Italie et la Turquie. Reconnaissance de la 
souveraineté italienne sur la Tripolitaine et la Cyrénaïque

Département Politique. Proposition du 19 octobre 1912

Par note en date du 19 octobre 19122, la Légation d’Italie annonce la 
conclusion d’un traité de paix signé à Lausanne le 18 de ce mois entre l’Italie et la 
Turquie.

Le Chargé d’Affaires d’Italie demande, au nom de son Gouvernement, la 
reconnaissance, par la Confédération, de la souveraineté italienne sur la Tripoli­
taine et la Cyrénaïque.

Le Département Politique est autorisé à répondre par la note suivante à la 
Légation d'Italie:

«Monsieur le Chargé d’Affaires,
Par note du 19 de ce mois, vous voulez bien nous annoncer que l’état de guerre 

entre l’Italie et la Turquie a pris fin par la conclusion d’un traité de paix signé à 
Lausanne le 18 octobre courant par les plénipotentiaires des deux Etats.

C’est avec une satisfaction toute spéciale que le Conseil fédéral a pris acte de la 
cessation des hostilités entre deux nations amies de la Suisse et il se félicite tout 
particulièrement que l’état de paix ait été rétabli par un traité signé dans une ville 
suisse.

Par la note susmentionnée, vous demandez aussi, Monsieur le Chargé d’Af­
faires, au nom de votre Gouvernement, que la Confédération reconnaisse la 
souveraineté italienne sur la Tripolitaine et la Cyrénaïque après que, par le traité 
de paix signé à Lausanne, le Gouvernement ottoman s’est engagé à retirer ses 
troupes de ces contrées.

Au nom du Conseil fédéral, nous avons l’honneur de vous déclarer que la

1. Abwesend: Müller.
2. E 2001 (A), Archiv-Nr. 658.
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Confédération suisse reconnaît la souveraineté de l’Italie sur la Tripolitaine et la 
Cyrénaïque.

Agréez, Monsieur le Chargé d’Affaires, les assurances de notre considération 
la plus distinguée.

Département Politique fédéral 
(sign.) L. Forrer.»
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5328. Neutralitätserklärung

Politisches Departement. Antrag vom 21. Oktober 1912

Anlässlich des zwischen der Türkei einerseits und Griechenland, Bulgarien, 
Serbien und Montenegro andrerseits ausgebrochenen Krieges erklärt die Schweiz 
während der Dauer der Feindseligkeiten strikte Neutralität beobachten zu wol­
len. Von dieser Erklärung wird dem türkischen Ministerium des Äussern, den 
schweizerischen Konsulaten in Athen, Sophia und Belgrad sowie dem Ministe­
rium des Äussern in Cetinje Kenntnis gegeben.

336
E 2001 (A), Archiv-Nr. 629

Der schweizerische Gesandte in Rom, J. B. Pioda, an den Bundespräsidenten 
und Vorsteher des Politischen Departementes, L. Forrer

S handschriftlich Paris [sic], 23 octobre 1912

[ . . . ] '
Il y a quelque autre manuel de géographie qui mentionne aussi les pays de 

langue italienne ne faisant pas partie du Royaume d’Italie et on m’a parlé d’un 
manuel qu’on n ’a pas su me préciser et que je n’ai pu trouver encore, qui à 
propos de Malte, de la Corse etc. contiendrait la remarque «pays italiens qui ne 
font pas encore partie du Royaume». Ce sont des locations bla3mables, incor­
rectes, certes. Mais j ’ai entendu dire qu’en France il ne manque pas de personnes 
qui considèrent Genève comme devant appartenir à la France, et en Allemagne il 
ne manque pas de pangermanistes qui font le pendant, pour le moins, des 
irrédentistes italiens. Et pourtant nous ne nous en préoccupons pas outre mesure, 
de ces manifestations. D ’ailleurs elles ne datent pas d’aujourd’hui et elles ne 
paraissent pas prendre plus d’importance aujourd’hui qu’elles n’en avaient 
autrefois.

1. Bericht über Schulbücher mit angeblich irredentistischer Tendenz.
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